
ARBRES REMARQUABLES DU GARD, DE L’HÉRAULT ET DES BOUCHES-DU-RHÔNE

Addendum 2020.4          Yves MACCAGNO

Les serres cévenols en panoramique…. Avec, en plus, des arbres intéressants !

Une grande partie de ce 4e addendum de 2020 est consacré aux arbres des Cévennes gardoises, qui recèlent des trésors qu’il faut aller chercher !
Une petite incursion dans l’Hérault limitrophe à l’ouest précédera une compilation d’arbres remarquables des zones proches des Bouches-du-Rhône
que je gardais sous le coude depuis un moment. 
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Les spécimens gardois du Désespoir du singe ou Araucaria du Chili, ne peuvent rivaliser 
en taille avec ceux de la côte atlantique, car la période de sécheresse estivale est bien trop
longue, dans la plaine en particulier. En prenant un peu d’altitude et de latitude, le climat
gagne en humidité et on peut rencontrer quelques exemplaires prometteurs. Ci-contre, à la
sortie de Lasalle, en bordure de la D57 vers Thoiras, vous pourrez voir au dessus de la
route ce qui se fait de mieux chez nous, dans le jardin de la villa La Devézette ! (G.P.S. :
44° 057492 N et 3° 887315 E)
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Pour introduire les arbres que vous pourrez rencontrer en bordure du GR 61, sur le
tronçon col du Mercou-col de l’Asclier (voir photo de couverture pour le
panorama exceptionnel qu’il laisse découvrir au Rocher de l’Aigle), je vous
présente le gardien des lieux, une tête en granite !

(voir aussi le tome 5, 2e partie, pages 37 et 38 pour la suite sur le GR 67 qui monte
à l’Aigoual par Aire-de-Côte)
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Lorsque le GR 61 s’écarte un peu des crêtes, n’hésitez pas à vous rapprocher de ces dernières, car vous y trouverez des arbres bien adaptés aux vents 
forts, tel ce genévrier commun probablement plus que centenaire.
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Avant le sommet du Fageas (de Fagus, le hêtre en latin), vous cheminerez un bon moment en versant nord, et à 1 000 m, juste derrière l’arrondi du 
Rocher de l’Aigle, une belle hêtraie vous attend (G.P.S. : 44° 076024 N et 3° 767281 E) . Quelques vieux hêtres ont été conservés et présentent des 
formes torturées (voir aussi page suivante). Les plus gros mesurent trois mètres de circonférence.
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Le PR qui va du Castanet (commune de Sumène) à
Saint-Martial vous offre au passage cette statue de
berger (non, Odile, elle n’est pas en chocolat !), des
landes à grands cistes à feuilles de laurier (ci-dessus à
gauche) et, au col du Dévinayré (mais qui était ce
«devin» cévenol ?), ce vieux châtaignier creux aux 3/4
mort. Il donne à ce col une présence tout à fait
remarquable. Il  ne fait pourtant «que» 5,30 m de
circonférence (G.P.S. : 44° 028587 N et 3° 718228 E)
alors que l’inventaire des plus gros châtaigniers du
Gard recense 5 spécimens de plus de 8 m de
circonférence.
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Juste au dessus du hameau du Castanet (commune de Sumène), un alignement de six
imposants cerisiers se remarque immédiatement. Pour le chercheur de gros arbres, ce ne
sont évidemment pas les délicieuses cerises qui l’attirent (demandez la permission au
propriétaire !), mais ces spécimens de 60 ans d’âge et presque 3 m de circonférence pour
certains d’entre eux (G.P.S. : 44° 006614 N et 3° 699346 E). La mesure a été réalisée à 50
cm du sol car ils ont été taillés très bas dès leur plus jeune âge afin de faciliter la cueillette.
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Beauté des couleurs chaudes des érables de Montpellier à l’automne. Parc de la Gardiole à Conqueyrac
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J’avais déjà signalé «le triangle d’or» composé par les communes voisines de Pompignan-
Saint-Hippolyte-du-Fort et Conqueyrac, en matière de cades et de pistachiers térébinthes.
Une nouvelle prospection à La Coste (dans une propriété privée clôturée) , très grand
territoire de Conqueyrac composé en majorité de cades piquetés de quelques pistachiers,
m’a permis de conforter cette affirmation. 
Un nouveau pistachier térébinthe vient battre le record établi par celui décrit page 56 de la
deuxième partie du tome 4. Il mesure en effet 180 cm à la base mais se divise tout de suite
en deux troncs de 170 et 95 cm à 1,30 m de hauteur. 
Voir les cades page suivante.
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Au lieu-dit Lacoste (voir pistachier page précédente) sur la commune de Conqueyrac, nous avons également trouvé six cades (tous des mâles) d’au 
moins 180 cm de circonférence à la base. Le plus gros est photographié ci-dessus. Il mesure 260 cm à la base et 6 m de hauteur. Les troncs verticaux 
poussant au pied de ce cade, sont ceux de jeunes chênes verts.
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Le secteur agricole en face de Beauregard à Saint-Hippolyte-du Fort (G.P.S. : 43° 951088
N et 3° 864269 E) comporte plusieurs beaux mûriers blancs au bord du chemin rural. Ils
sont creux et ne sont plus taillés pour la feuille servant à nourrir les vers à soie. Ils
atteignent ainsi des hauteurs plus importantes. Le plus gros photographié ci-contre mesure
4,20 m de circonférence et 8 m de hauteur.
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Dans le même secteur que le mûrier
page précédente (G.P.S. : 43° 949513
N et 3° 868518 E), au bord d’un
ruisseau à sec, le Nègue Boute (le
«noie tonneau» en occitan), pousse un
cerisier de Sainte-Lucie (Prunus
mahaleb L.) à 8 troncs dont les plus
gros mesurent 135, 93, 80 et 70 cm de
circonférence (photo de droite). 
La commune de Saint-Hippolyte- du-
Fort abrite ainsi deux des plus gros
spécimens de cette espèce du Gard
(voir aussi la description de
l’exemplaire de gauche sur le tome 5,
2ème partie, page 13).
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Deux exemples de troncs
inhabituels (10 cm de
diamètre) chez le
cornouiller sanguin :
à gauche à Navacelles 
(à l’ouest du Mont Bouquet)
à la sortie nord du village
(G.P.S. : 44° 167337 N et 4°
238834 E) 
et à droite face au mas
Arcay, sous Montèze
(commune de Saint-
Christol-les-Alès, G.P.S. :
44° 068301 N et 4° 103394
E), dans cette vaste plaine
alluviale bordant à l’ouest le
Gardon d’Alès. 
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Dans la comparaison des circonférences d’arbres, on ne tient généralement pas
compte des arbres à troncs multiples (c’est le cas du site international Monumental
Trees sur Internet). Mais voici un autre cas qui peut fausser cette comparaison. 
Ci-contre un chêne pubescent dont la mesure donnerait plus de 6 m à 1,30 m de
hauteur en raison d’une énorme protubérance basale, mais 50 cm plus haut il
montre un tronc régulier tout à fait normal de 3 m.
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Voici des photos récentes des deux pins de l’Ouest américain qui ont été conservés à la 
nouvelle gare T.G.V. de Manduel. Ils faisaient partie antérieurement d’un parc de domaine 
agricole plus que centenaire. On peut distinguer les deux espèces de la manière suivante 
quand on ne dispose pas des cônes, beaucoup plus volumineux chez le pin de Coulter 
(jusqu’à 35 cm de long et 2,5 kg !) que chez le pin de Sabin. Couronne plutôt conique chez 
le Sabin sur un tronc souvent fourchu (photos de cette page), étalée chez le Coulter (photos 
de la page suivante). Leurs écorces se ressemblent, avec des sillons profonds. 
(suite de la distinction page suivante)

Ce spécimen de pin de Sabin mesure 3,40 m de
circonférence et 20 m de haut. Cela en fait le second
plus gros spécimen de cette espèce au monde, après
celui de Lake Orville State Park aux U.S.A. qui mesure
18 cm de plus de circonférence !

Attention ! L’accès à la gare TGV en voiture se fait
uniquement par une route d’un kilomètre environ qui
conduit au parking obligatoire. Vous avez la possibilité
de stationner jusqu’à 20 mn gratuitement sur le P1 dont
l’extrémité se trouve toute proche des deux arbres.
Sinon ce sera payant pour une durée plus longue. 
Vous pouvez aussi y aller à pied en vous garant 1 km en
amont.
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Tous deux ont des aiguilles longues groupées par trois et
couvertes de stomates sur toutes les faces, mais celles du
Coulter sont raides, légèrement incurvées et forment des
touffes très fournies, alors que celles du Sabin sont
tombantes, légèrement enroulées, finement dentées sur les
bords et composent un houppier plus aéré. 

Ce spécimen de pin de Coulter mesure 3 m de
circonférence et 10 m de haut.
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Ce pin d’Alep m’a été signalé par une animatrice de la ville de Nîmes. Il pousse à la Coste
Rouge (commune de Bellegarde, G.P.S. : 43° 762370 N et 4° 484053 E). 
Outre un tronc de grande circonférence (3 m) il se caractérise surtout par un port très
particulier en fuseau, avec de grosses charpentières qui partent très bas et produisent des
branches horizontales très fournies en aiguilles. On ne voit plus le tronc comme chez ses
congénères et n’a donc pas le port habituel des pins d’Alep.
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Sous le GR 61 au col du Mercou (commune de l’Estréchure), vous remarquerez facilement les cinq pieds de vigne de belle taille qui encadrent les
différents bâtiments. Je ne connais pas leur âge mais je les crois plus que centenaires. 
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Cette page et les trois
suivantes sont consacrées à la
présentation d’un parc d’1,5
ha laissé sans entretien
pendant plus de 30 ans et en
cours de restauration,
entourant un grand mas privé
de l’Uzège. 
Sur la photo de gauche
l’entrée traditionnelle est
encadrée par une longue allée
de platanes. La présence toute
proche de la nappe phréatique,
la même que celle qui
alimente la source de l’Eure
puis le Pont du Gard, (voir
l’ancien bassin à droite
entouré de platanes), 
a engendré des arbres d’une
hauteur exceptionnelle : entre
20 et 25 m au cœur du parc !
Autre caractéristique,
l’abondance inhabituelle de
très nombreux charmes qui
meurent lentement au bout de
150 ans.
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 C’est le troisième parc que je rencontre dans le Gard avec une 
plantation en carré exclusivement composée de platanes sur un demi- 
hectare (photo de gauche).

Des formes bizarres se rencontrent également chez cette espèce dans
des dimensions XXL (photo de droite). Mais il y a plus curieux page
suivante….
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Lorsque vous pénétrez par
l’allée centrale, le platane tout
au bout vous frappe par ses
dimensions : au moins 6 m de
circonférence à vue de nez.
(photo de gauche).
Mais si vous faites le tour de
l’arbre, le côté verso (photo de
droite) vous réserve une
surprise : en fait il n’existe
plus ! L’arbre était creux et a
ensuite perdu une moitié. On
n’a donc affaire qu’à un demi-
tronc !
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Outre un très grand chêne
blanc tortueux que parcourent
les écureuils (photo de droite),
ce parc abrite une vieille allée
de buis des Baléares dont les
spécimens sont tout à fait
étonnants : ils mesurent 20m
de hauteur et certains ont été
couchés, probablement par le
vent, mais sont toujours
vivants.  
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Le gouffre des Espélugues au dessus du village de Dions est un bel exemple d’aven, de 150 m dans sa plus grande largeur, 
dont la base et les parties non verticales ont été recolonisées par la végétation. Les arbres, très grands pour ceux partant 

du fond 72 m plus bas, sont obligés de rechercher la lumière (voir 2 pages suivantes).
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Arbres remarquables de l’Hérault

Dans un jardin de Ganges (Hérault), deux troncs d’arbres ont été utilisés pour
composer humoristiquement des lampadaires !
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Dans la descente sur Ganges , en venant de l’est, un grand Sophora du Japon, se
remarque tout de suite en bord de route. Il est bien visible sur la photo aérienne de
l’I.G.N. (G.P.S. : 43° 940450 N et 3° 713210 E). En soi il se classerait parmi les
spécimens ordinaires de l’espèce (2,75 m de circonférence et 18 m de hauteur), s’il
ne brillait pas par une bonne santé insolente, très peu répandue parmi les arbres
plantés en milieu urbain et dont le pied est complètement bétonné tout autour. 
En remontant un peu la route, et toujours à gauche dans le jardin en contrebas de la
maison de retraite, un grand tulipier est en fleurs dans la deuxième quinzaine de mai.
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Arbres remarquables des Bouches-du-Rhône
Les arbres des pages suivantes ont été recensés dans un rayon d’une trentaine de kilomètres autour d’Istres.

Les pins d’Alep envahissent la garrigue autour de l’étang de Berre, dans les zones non urbanisées.
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Commençons ce tour d’horizon de quelques arbres remarquables des Bouches-
du-Rhône, par le plus célèbre d’entre eux, le platane de Lamanon. Nous sommes
le 19 octobre 2014 et beaucoup de monde entoure ce bel arbre pour la cérémonie
de labellisation comme «Arbre remarquable de France» par l’association
nationale A.R.B.R.E.S. Un groupe folklorique en costumes provençaux nous
régale de musique et danses traditionnelles (voir également page précédente). 
Mais c’est aussi l’occasion d’informer le propriétaire privé du grave danger qui
menace cet arbre. En effet tous les platanes plantés sur l’espace public dans les
rues entourant cette propriété du centre de Lamanon, sont attaqués par le chancre
coloré, un champignon qui provoque très rapidement la mort, se dissémine par
contact entre les racines, et contre lequel on ne connaît pas de traitement. 
Ce platane mesure 7,50 m de circonférence et marcotte.
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Les abords du musée et les arènes antiques d’Arles abritent plusieurs arbres intéressants dont le platane de la page précédente et le micocoulier ci-
dessus dont le diamètre approche le mètre cinquante.
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Les chênes kermès dépassant la taille de buissons ne sont pas légion dans le Midi
méditerranéen français. Au lieu dit le Gour Blanc sur la commune de Saint-Rémi-de-
Provence, et environné de filaires et de buis de belle venue également, croît un spécimen 
de 60 cm de circonférence et 6 m de hauteur. Il est utile de rappeler ici les notions de perte
de mémoire et de sélection anthropique régressive que je développais page 33 du tome 2.

Un effet des déboisements intensifs auxquels a dû faire face toute la région
méditerranéenne depuis plus de 2 000 ans, est bien mis en lumière dans le livre que Le
Floc’h et Aronson ont consacré aux arbres des déserts (chez Actes Sud en 2013). 
Ils explicitent la notion de perte de mémoire, courante en sociologie, mais appliquée ici à
l’écologie végétale. Ils démontrent que les coupes et feux successifs d’arbres
méditerranéens et sahariens sur deux millénaires, pour permettre cultures, pâturages (qui
demandent des milieux ouverts, non forestiers) et constructions, ont entraîné une sélection
artificielle régressive des espèces forestières, car elles concernaient la plupart du temps les
plus gros spécimens en premier. Petit à petit ont donc été sélectionnés les gênes d’individus
les plus petits qui ont seuls été laissés se reproduire. On a ainsi progressivement perdu la
mémoire non seulement des tailles que peuvent atteindre certaines espèces mais aussi de
leurs capacités adaptatives : colonisation de certains milieux difficiles dans les franges
subsahariennes actuelles, possibilités de résistance à l’augmentation de température
résultant des changements climatiques en cours, par exemple. Mais quelques régions ont
conservé de tels arbres témoins très âgés……..les chênes kermès de plus d’un mètre de
diamètre ne sont pas rares dans les îles grecques.
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A l’est d’Istres et en bordure de l’étang de Berre, la ville de Saint-Chamas montre une allée assez unique 
de 13 cyprès chauves au lieu-dit la Poudrerie.
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Un peu plus loin vers l’est et en retrait de l’étang de Berre, le village ancien et haut perché de Miramas-le-Vieux a reçu le label «Arbre remarquable 
de  France» pour ce pin d’Alep énorme et tortueux poussant en bord de route et déjà décrit sur le site des Tétards arboricoles.
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De l’autre côté de l’étang de
Berre, se trouve le village
de Saint-Mitre-les-
Remparts. En vous rendant
à la plage de Massanes,
vous ne pouvez pas rater cet
énorme mûrier platane
hybride (Morus x kagayame
Koitz.) planté en bord de
route. Il déborde de tous les
côtés (5 m de tour de
taille !), comme le montre la
photo de la page précédente,
mais commence à présenter
des signes de sénescence
(voir ci-contre). L’été, son
ombrage est le bienvenu
pour les randonneurs et les
baigneurs qui s’arrêtent au
bar-restaurant qu’il domine.
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Dans le même village, au bord de l’étang et au bout de l’allée de la plage d’Arthur, un jardin abrite deux imposants tamaris dont le plus gros dépasse le
mètre de diamètre à la base.
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Toujours sur la commune de Saint-Mitre-les-Remparts et à proximité du site de fouilles
archéologiques de Saint Blaise, pousse un pistachier de Saporta remarquable, l’hybride
entre nos deux pistachiers indigènes, le térébinthe et le lentisque.
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La très belle Côte Bleue vous permet de réaliser des randonnées au milieu de
paysages méditerranéens remarquables, en bord de mer,  à l’ouest de Marseille.
Elle est riche également en arbres surprenants. Les pins se taillent la part du lion
avec, par exemple, ce pin d’Alep couché de la page précédente et cet autre auquel
on a permis de passer au travers de deux balcons au village de Méjean.
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